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lýewnncs amics viendra aux « Deur Mondes ? a N'ont-elles point
,!ý fornttseurs et des couturières inivntani'desa modèles plu,4
r.,hcs et des fantaisieg plus ruineusèo. La clientèle de ces grands

;ggn'e81st pas celle du ',ltnIe quo nous fréquentionst.
1-Le docteur Q-haumas avait prit ses précitutions, d'ailkeuve.

1,t n d.-v.is étre connu.) que mouï lo nom du Mlle Clotilol". Cela
(ý tout arrangé, je vous a-"surc. J'apportais cent cinquanlte
ftiC3 p3r mois à la maison ; je gardais la liberté du nies diluan.

î%4e de ries soirées. Nous nous retrouvions réuniï à la tabla
kjfàniille pour l'heure du izouper.

Ceux de noî anciens amis quii se souvi"n lr.i.mt aszcz la
t:us pour venir nous voir, nous rencontrant toutes deux, ne se
!,utt:raiCflt jaititiis que j'emploie tmoot temps dans un magnasin, à
isayer dus manteaux et à dr.tptu'r des mantille.q. Réflécisscz,
j i wéè, c'e.4t en songuiant à vous qui, j'ai pris cette résolution;
1,2 uul mnot suffira pour quit j'y r.'noiio ý, niais qui Fait si, plus

t.,len présence des privation4 auxquelles vous serez condamnée,
I rous ne îi-grcttrez point de l'avoir dit.

Mélanie se récria encore, discuta, hésitant entre l'orgueil
1fr01it$ Ct léoseaux abois. Avec une angélique douceur sa
fi2c réfuta scs argueinentq, adou'cit ses craintes, Ct mit autant de
upréautions tendres à la convaincre qu'elle devait accepter son
Eacrifice, qu'une autre 1't it fait pour se décharger d'un fardeau.

-Au moins, tu tue jures que jamais ton nom ne scra pro.

-C'est convenu ; '3. Be.snard seul le connaîtra.
-Alors fais ce que tu voudras... Au surplus, je ne suis

1 3 tel cula îîîîrce ici, du moment qui ton père t'approuve...
'jele droit de le condamner à des privations de eh.mque heure...

quelque indigne qu'il soit de nma tendresse, je t-o laisse libre de te
,,,vouer pour lui.

Clotilde l'embrassa et courut annoncer à sa cousine, ce qu'cl.
.!appelait une bonno nouvelle.

Le jour mêmne Marthe et flalsamie entrèrent en fonctions.
Toutes; deux, faibles encore, sentaient par intervalles des

'riuoas de fièvre. Cependant elles pouvaient travailler, et lotir
'Anae voloîitS devait suppléer à la science qui leur frisait défaut.
latuhe jadis avait été servante. Elle1, quitta une maison dans
iqueille on la traitait bien, pour épouser celui qui devait être la
o'ulenr et la honte de sa vie.

Depuis qu'elle avait été arrachée au boug-ýe de la cité misé.
mab!e danis laqut le elle vivait, Marthe se sentait renaître ; l'idée
1-ervir Mille Gualbert lui Fourit. Elle vit la mère à travers

':tiý, t comtprit que la reconnaissance adoucirait pour elle
V.Wa des entnis. Du reste la jeune fille la mit somniaireiiicnt

mu couratit, ouvratnt les armoires au Iiids-ant la plae d
'argtenteriu', celle de's porcelaines.

Blaii'prit jilace dans l'embrasure a'une étroite fvnêtre,
tu uà.t à coudre, lasatà 31élanie l'illusion que décoruîais
te.e avait une femmen de chambre et une cuisinière.

Le diner fat presque gai. Clotilde vida dans les mains de
Mlarthe sa bourse de jeune fille.

L soir vcenu Clotilde ca,,brassa tendrement sa mère, et se
Mai dan-- les bras de son père qui lat couipretiait mieux et l'ai.
Mit tlav;tntag.'.

La dernières de ses care.mes fut Four Landry.
- Oli I lui dit celui-ci dout les yeux se nmouillèrcnt dc lar.

Mee j'ai cu tort d'accepter ton sacrifice. Vois-tu, Clotilde, je
teble maintenant d'avoir agi en lâc~hie ! Mon devoir était de
reter ici, à la tete de la famille ruinée ; de porter le fardecau le
1.us lourd, et je te laisse I

- Ton devoir est de partir, Landry, et de devenir célèbre.
C'est de toi que nous attetîdoni' tous un avenuir meilleure. Esý't.
ce que là bas tu n'î tronveras quto des ronces tiur ta route ? Pau.
vre anti I N'aura.igtu point des lieuros d-) déeoura-, 'muent et d'an.
goiize ? Ne connaîtras tu pas la défianice de soi tîmomle, la Iant
gucur de la solit-ude, le mtal du piy-, plus terrible qi la «Mala-

ria L. elle.nuêuiu'. E t je ne s' rai pis là pour te répéter en-iret.
go I Et je ne pourrai rien que tcrire de longues pages pour te
dire comibien nous t'aimonp.

]X"vicu ras-tu durant l'espace de ccs cinq longuzs années ?
Vil, Fi tu pos,èdces pour te Eouvenir l'espoir de dominer un jour
lat foule, d'arriver à la gloire, à la fortune, tu coniialtrais plus
d'un tourment et tu subiras plus d'une épreuve. liC pou que je
vais faire nous permiettra d'atttcntlre ton retour. Mats quoique
je tente, je ne donnerai à la famille qu'une atde insuffisante. Il
t'appartiendra de la sauver...

- Soutr.4, demianda Lan'lry d'une voix plus basse et plus
craitntive', quand je serai loin, tu parleras de moi avec Aie.

- Je te le promets.
- Et crois-tu ?

n - Dieu seul lit dans son coeur, répondit Clotildec qui
n'aurat pu nu entir donner à ton frère une espérance; hélas 1

nossotîtmes si éprouvés que pour garder tout tnotre courage, le
meilleur est de.nous jeter dsns ses bras.

ils se quittèrent sur ce mot, fortifiés l'un par l'autrè, résolus
à subir l'épreuve du présent et à se umontrer digues de l'aveniir.

XIV

JEAN DÉBIACLE.

Un hiomnme au visage ravagé, aux yeux étincelants sous des
Fourcils fauves venait du descendre .d'un wagon do troisiènme
classe, brisé par le volyage, et paraissant pris dc. i'ri&,ons fiévreux ;
après avoir cherché du regard dans quel débit de vins et de hi.
queurs il trouverait à meilleur coumpte un réconfortant, il se dtri-
ge'a d'un pas chantcelant. vers2 le cabaret lu plus malfim avoisi-
nantla gare die l'Ouest.

Ses vêtenments se cotmposaient de gu"-nillcs raccommodées
en vingt endroits ; sa casquette dont la visière tenait .1 l'aide de
deux ficelles projetait une combre sur sa figure MMle. La bou-
clic agitée d'un mouvement convulsif remuait sans qu'il prenain-
çit de paroles. Arrivé devant le cabaret, il tomubau plus qu'il
ne s'assit sur un banc plncé entre deux caisses de bois peint ren-
f.ruant des fusains étiques, puis frappanît rudement sur la ta-
ble.

- Un cinquièmîe d'eau de vie, dit,]l, un chiffon de pain et
des journaux.

Un garçotnnet de quinze ans environ, en tablier bleu; la tete
ébouriffée bous utie chevelure phéinomténale, apporta ce que sou-
haitait le nouveau client.

Celui-et commença par remplir à demi son verre, poussa un
soupir de soulagemnt, quand la brûlante liqueur lui eut rendu
une force factice, puis il sai «sit le journal. La feuille, tacltée de
vin, marquée par des poucet, graisseux, était une de celles que le
peuple dévore, sous de prétexte qu'elles servent à défendre s
droits et à réclamer ses libertés I

Pendant un umomnent l'homme s'absorba dans sa. lecture;
mais à mesure qu'il avançait une teinte de pourpre plus foncée
s étendit sur ea viEag.', des mouvements rapides agitèrent les
doigts,, et des jurons mal étouffés passèrent ses lèvres.


